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M. Robichaud: Il a brisé la glace, comme mon collègue le
dit. Même s'il a brisé la glace, je suis sûr que les Inuits, les
habitants de ce coin de pays, ont vraiment été menacés, parce
que pour eux, cette glace, c'est l'habitat d'une faune de
laquelle ils dépendent.

Alors je disais que tout ce que ce brise-glace a fait, il a laissé
une trace dans la glace qui maintenant est probablement com-
Plètement disparue. Mais n'empêche que les Américains
avaient entrepris cette démarche sans même nous consulter! Et
nous n'avions pas réagi suffisamment pour les empêcher de
venir violer notre territoire. Parce que je crois vraiment qu'il y
a eu violation de notre territoire. Et pour moi c'est important,
que ce soit dans le Nord, que ce soit dans l'Est, dans l'Ouest ou
dans le Sud. Il faut que nous les Canadiens nous essayions par
tous les moyens de protéger cette souveraineté.

Et bien sûr lorsque je dis que la souveraineté est menacée,
on ne verra pas de chars d'assaut aux frontières du Canada ou
de soldats qui arrivent pour nous conquérir. Bien sûr que non.
Je pense que les Américains nous respectent quand même
assez pour que des choses comme cela ne nous arrivent pas.
Mais il faut absolument que comme Canadiens nous leur fas-
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Bois d'oeuvre-Droit à l'exportation
savez bien que le ministre d'État (Forêts et Mines) (M. Merri-
thew) vient du Nouveau-Brunswick. Et c'est triste mais, par
contre, si les représentants du Maritime Lumber Bureau
disaient qu'ils croyaient jusqu'à la dernière minute qu'ils
allaient être exclus et qu'ils ne comprenaient absolument pas
pourquoi on ne les avait pas exclus, eh bien, pour moi c'est un
peu plus simple. Parce que, madame la Présidente, dans ce cas-
ci, le ministre d'État (Forêts et Mines) (M. Merrithew),
comme je vous le disais, qui vient du Nouveau-Brunswick, a
aussi choisi d'ignorer d'autres problèmes très sérieux, des pro-
blèmes comme celui des Ateliers du CN où nous allons perdre
1 000 emplois. D'autant plus, c'est aussi le même ministre,
madame la Présidente, qui a ignoré nos producteurs d'arbres
de Noël qui se sentent menacés et qui seront certainement
menacés par les Américains si ceux-ci choisissent d'imposer un
tarif compensatoire sur les arbres canadiens qui vont entrer
aux États-Unis.
e (1610)

-Lake Centre): C'est la pre-
arler du projet de loi C-37. Je
maintenant de se terminer à
autre jour par le secrétaire
rgée du Commerce extérieur

26 janvier 1987
2699


